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a la Faculte des Sciences de Paris 

I - La planete Terre est formee d'enveloppes concentriques qui sont 
definies par l'etat de la matiere qui les constitue. Celles-ci 
vont de la plasmasphere ou "plasma externe" de 10 ut (ut = 
dimensions du globe terrestre = 12.742 km. de diametre) ala 
croute terrestre et, sous la croute, de l'asthenosphere aux 
enveloppes du noyau. 

Ia- Enveloppes externes : La plasmasphere, de 10 ut a la croute, 
est entouree par la magnetogaine, de 10 uta 15 ut. Elle est 
traversee par les tubes de force, courbes par le champ magnetique 
(magnetosphere) qui vont d 1 un pole a l'autre (projections). De 
10 km. a la croute, s'etend l'atmosphere. L'hydrosphere, reposant 
sur les croutes, est constituee par les oceans et l'eau circu­
lant sur les continents. 

Ib- Les croutes continentales ont une epaisseur de 27 a 65 km. au 
dessus du Moho, celles sous-marines ont de 10 a 12 km. Ces deux 
types de croute sont dans une etat solide ou vitreux. Malgre 
leur faible epaisseur (1/400eme environ du diametre terrestre 
au maximum), les croutes constituent la separation fondamentale 
entre les enveloppes externes et les enveloppes internes. Elles 
sont le support necessaire et suffisant de la biosphere. Elles 
fournissent des informations (fossiles, geochronologie et histoire 
de la Terre) jusqu'a pres de 4 milliards d'annees. 

Ic- Les enveloppes internes, au-dessous de la c rout@O, ne sont connues 
que par les methodes indirectes de la Geodynamique interne 
(volcanologie, petrographie des laves, gravimetrie, seismologie, 
magnetotellurie, etc ••• ). 

Id- La croute est separee du Manteau superleur par une enveloppe, 
l'asthenosphere, ayant une certaine mobilite. Cette zone inter­
mediaire se deforme lentement (visco-plasticite) ou brutalement, 
par secousses (seismes) (visco-elasticite). Comme toutes les 
enveloppes internes (Manteau et noyau), elle est dans un etat 
hyperthermique et hyperbarique encore tres mal connu du point 
de vue physique. Les seismes sous-crustaux ont leur maximum de 
frequence dans l'asthenosphere superieure, entre 0 et 250 km. 
Des foyers de seismes moins frequents apparaissent dans 
l'asthenosphere inferieure, entre 250 et 650 km. 

II - Les etats de la matiere et leurs phenomenes -

Les phenomenes terrestres peuvent etre classes en plusieurs 
categories principales : 1) phenomenes d'origine astronomique 
(champs gravifiques, luni-solaires, rotation de la Terre)-
2) phenomenes externes (aeronomie, meteorologie, champs 
magnetiques)- 3) phenomenes crustaux (tectoniques, tectonophy­
sique, oceanographie)- 4) phenomenes internes (seismologie, 
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volcanisme, magnetotellurie). 

Tous les etats de la matiere, externes et internes, les pheno­
menes qui les accompagnent ont un facteur commun, l'Energie. 
Celle-ci dans sa forme la plus generale correspond a la formule 
d'Einstein : W = mc2. 

Deux sortes d 1 operations peuvent etre alors realisees. Les 
premieres s'appliquent aux enveloppes externes ou l 1 homme peut 
penetrer et realiser des observations directes, des mesures et 
des experiences. Les deuxi~mes, interessant les enveloppes 
internes, correspondent a des operations indirectes; elles 
utilisent des informations de source naturelle ou experimentale 
(seismologie, flux de chaleur, volcanologie, magnetotellurie, 
etc ••• ). Ces informations ne peuvent nous renseigner que sur des 
phenomenes actuels. Seuls les "phenomenes fossilises" nous donnent 
des indications sur les etats anterieurs. C'est le cas pour la 
paleovolcanologie, la petrographie des roches anciennes, le 
paleomagnetisme, la paleo-oceanographie, etc ••• Toutes ces 
observations doivent etre coordonnees par la paleochronologie. 

III - Utilisations des megastructures terrestres en Geodynamique 
sous-marine -

En tenant compte de tous ces faits, actuels et anciens, on peut 
alors construire une geodynamique generale (physico-naturaliste 
et physico-mathematique) par une serie d'operations avec marges 
d'erreur dans l'espace (x,y) et (z) et le temps (t0 - tf), 
combinees avec l'"Energie" calculee pour chaque groupe de phenome-

nes.En effet, pour l'etude des paleophenomenes il est necessaire, 
non seulement d'etablir une paleochronologie rigoureuse, avec 
marges d'erreur, mais aussi de ramener ces phenomenes a des 
entites thermodynamiques calculables. La paleochronologie radio­
active permet d 1utiliser la mesure et le calcul. Elle est plus 
rrecise que les chronologies paleontologique, sedimentologique, 
tectonique et elle permet de comparer les phenomenes dignes du 
nom de "Geodynamique", ala fois dans le temps et dans l'espace 
(paleogeographie). 

Tels sont les faits materiels et h~~ains sur lesquels est construite 
la "Geodynamique", synthese des methodes quantitatives permettant 
des calculs physico-naturalistes, physico-mathematiques et 
thermodynamique appliques aux Sciences de la Terre et aux pheno­
menes terrestres. 

Ces methodes doivent d'abord etre utilisees pour les grands 
continents et les grands oceans a l'echelle megametrique et 
geonomique. Elles mettent en evidence les megaphenomenes 
agissant sur les sous-ensembles continentaux et oceaniques. Il 
sera possible, en effectuant une cascade d'operations succes­
sives, d 1 aboutir aux echelles megametrique et kilometrique. 
Pour etablir les liaisons on doit partir des phenomenes actuels 
observables et mesurables, pour aller vers le passe (methodes 
retrodictives), car les marges d'erreur augmentent rapidement 
avec l'anciennete. 

Dans un article paru en 1970, j'ai aborde les structures naturel­
les (NODS), les ensembles correspondant et leurs relations. Dans 
un second article qui est la suite de ce dernier (a l'impression), 
je decris l'ensemble des operations physico-naturalistes et 
physico-mathematiques que j'ai evoquees dans ce bref resume. 
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